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BUREAU : 39 , Rue Pauvres, 39 — ROUBAIX 
ffELEPHONB — M* Ï.28 — tffiLEPHONa. 

Lear Solidarité Sociale 
• Ce n'est pas une brochure, c est ua collier 

Boni nous allons nous permettre U'extraire 
jm certain nombre de perles. 

11 faut avouer que M. Cballelcyn ne man
que pas d audace loraqu il vient noua vanter 
lia magnificence de l'œuvre mollis»le dans lu 
«ornai ne de la solidarité sociale. 

Il faut avouer, aussi, que son petit roman 
humanitaire est assez bien échalauclô. Le 
i raod tort de M. Cbatteleyn c'est d'avoir 
«igné ; d'aucuns se seraient'laiesés prendre, 
|«peut-ètre, en voyant les millions s'ajouter 
)aux millions, daim-les chapitres traitant de 
Solidarité sociale, de (rateraité el de bien
faisance. 
« Son nom gâte tout, car l'homme qui avoua 
•'être servi des fiches de l'Office centrai est 
snal Senu po\>r parler de solidarité sociale, 
Vaihour pour la classe ouvrière. 

On sait» enfin, que de M. ChaUeleyn il ne 
£aut attendre ni justice, ni vérité, il l'a prou-
j»é dans force rapports plus haineux et plus 
faux les uns que les autres. Il le prouve, une 
Memière fois avant la culbute, dans une 
faroehure qui contient, pour les besoins de 
Va mauvaise cause, autant de mensonges 
an faveur de ses amis que d'injures a l ' a ' 
jûresse de ses adversaires. 

Le* calomnies, nous noue contenterons de 
les repousser, mais puisque M. Cbatteleyn 
affirme que l'oeuvre fut grandiose, nous dô-
«nontreroas qu'elle fut aussi nulle que coû
teuse. 

Pour cela nous nous contenterons de re. 
prendre la brochure de l'ex-sénateur. 

« Durant les six années écoulées de 1902 
1908. a écrie orgueilleusement l'avocat de 

fadnain'tjtration mottiste, le développement 
( e s services de la solidarité Sociale a été 
rllemeat prodigieux qu'il sera difficile, sans 
uelques longueurs, de préciser l'esprit dont 
inspira l'administration municipale et de 
ooner une idée exacte de l'intensité de son 

iffort. » 
Cetnnu» M. Cbatteleyn est l'ennemi des 

longueurs, il ne précise pas, il néglige de 
•tonner une idée exacte de l'inlensité de 
l'effort. C'est tout au moins prudent. 
F Par exemple, au lieu de préciser il définit 
la solidarité sociale. 
i H Oisons d'abord", conlinue-l-il, ce que 

(tus entendons par solidarité sociale. C'est 
notre avis l'application de la vieille devise 

raternelle i « Lin pour tous, tous pour un » ; 
t'est cette devise mise en action et traduite 

os l'organisation sociale. De ineme qu'un 
Citoyen n'a pas le droit de se dérober au de
voir civique, de même il est contre nature 
iju'un enfant ne soit pas suffisamment nour
ri- et convenablement vêtu, qu'un homme 
toit privé de pain, qu'un vieillard parvenu 
tu terme de la vie et dépouillé des forces 
lui sont la seule richesse <tu pauvre se 

trouve sans toil, sans foyer et sans a l i 
gnent, a 

l a définition est superbe. M. Cbatteleyn 

Sst un artiste incomparable, il nous peint 
e main de maître la « solidarité sociale ». 
Mais entre définir et mettre en pratiqua, 

« y a une différence énorme. 
•< Un pour tous, tous pour un ». La met

tent-ils en pratique, les capitalistes a la 
ÎMotte, à la Roussel ou à la Cbatteleyn, cette 
juavise de solidarité sociale? 

Tciue pour quelques-uns, voilà ce que nous 
«oyons en régime capitaliste ; voila ce que 
nous verrons tant que ce légime existera.,, 
; II est contre nature, dit M. Chatteleyn, 
xni'un enfant ne soit pas suffisamment nourri 
-jet convenablement velu. , 
> Il est donc contre nature qu'existe un ré
g ime forçant des enfante à n'avoir pas leur 
Suffisance. 

Il est contre nature qu'un homme soit 
(privé de pain. Il est donc oontre nature «u existe un régime refusant de lui donner 

» nécessaire. 
Il est contre nature qu'un vieillard par

venu au terme de la vie et dépouillé des tor
i e s qui sont la seule richesse du pauvre se 
trouve sans toit, sans foyer et sans aliment. 
(1 est donc contre nature qu'existe un ré
g ime permettant pareilles iniquité?. 

Vous n'avez donc pas fait œuvre de « so
lidarité sociale », M. Chatteleyn, puisque 
(fous avez défendu un régime où les uns pos
sèdent tout et les autres rien, où les uns ont 

Ë h digérer tout se qu'ils mangent alors 
ïs autres n'ont pas un morceau de pain 
mettre sous la dent; un régime où les 

travailleurs sont jetée sur le pave 
le des chiens, avec une médaille en 
de retraite, un régime de «turproduc-

•Jéatrice du chômage et de la misère, 
JBD régime contre nature ; c'est vous qui l'a-
PhrJR. 
» Votre solidarité sociale consiste à faira. 
jKpioiter tous les hommes par quelques-a à faire enrichir quelques hommes par 

les autres et & vous glorifier, ensuite, 
juelques aumônes-réclames annoncées a 

grand fracas. 
NOAJS en avons, assez .de cette solidarité 

^MP* t? •?i: „ -... 
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serfs 'de Froyeones. Pour rendre les hon
neurs dû & ces vaillants, la société dé gym
nastique « La Française • de l'institut nopn-
latre de l'Epeule prêterait son concours ain
si que sa fanfare. 

Le cortèfie se mettrait en roule à 10 heu
res pour parcourir les principales rues du 
quarier, à seule fin d'arriver pour midi lace 
d'Amiens, où l'accolade ainsi mie le. bénédic
tion, seraient donnée par le curé Podvin. 

Pour remercier le ouré, M. Roussel pré
senterait ses 64 serfs en criant avec eux : 
Vive M. le Maire. Si après un tel dévouement 
de vos étais, voue n'êtes pas satisfaits élec
teurs du quartier de l'Epeule, c'est que vous 
êtes très difficiles. 

Le discret de l Epeule. 
Au reçu de cette lettre qui nous arriva, di

manche matin, nous ne fîmes qu'un bond 
jusqu'à 'Epeule, et de 8 heures à midi tou
tes les rues du quartier furent inondées. 

Pas plus de cortège carnavalesque que 
dans le creux de la main. Cest dommage car 
composé comme ce loustic de " discret de 
l'Epeiu'le » nous l'annonçait, il eut obtenu on 
énorme succès. a 

R. C, • » 
• 

V O L A L ' E T A L A G E 
On a arrêté hier soir vers 6 heures et con

duit devant le commissaire de permanence 
un nommé Julien Eloi, qui habitant Tour
coing était venu exercer ses talents & Rou-
baix en cette journée de Mi-Carême. 

Au lieu de courir les rues comme le vul
gaire, il avait élu domicile au bazar de la 
ville de Roubaix et prélevait des échantil
lons à tou9 les rayons. Malheureusement 
on s'eperçut de ses opérations et on le fit 
boucler. 

Roubaix' est sûr la route de Lille qua i* 
on vient de •Tourcoing-

• ' 
DES Œ U F S E T D U P A I N 

•» L'avant-dernière nuit des malfaiteurs se 
sont introduits dans l'école maternelle de 
la rue de Flandre. Ils y ont dérobé des œufs 
et du pain. On les recherche-
OEMEHACEMENT DE L'HOTEL-DIEU 

Le service de la maternité sera transféré, 
à partir de jeudi 2 avril, à I Hôpital de la 
Fraternité. 

Les personnes en possession de cartes 
d'admission pour ce service, devront à par
tir de cette date, se présenter à ce nouvel 
établissement. 

— SI tri ne pans pas, toi. le vais ferira oet les KaRtants aea quartiers favorises poflf-

N E C R O L O C I E 
Nous apprenons la mort du jeune Henri 

Lefcbvre, fils du citoyen Henri Lefebvre, se
crétaire général du parti socialiste, décédé 
le 30 mars à loge de 2 ans. 

Ses funérailles purement civiles auront 
heu le mercredi 1er avril, ;\ 3 heures de l'a
près-midi. Assemblée à la maison mortuaire 
rue Piorxe de Roubaix. 

Nous tenons à assurer notre camarade 
Henri Lefebvre et sa famille de la grande 
part que nous prenons à leur peine en cette 
cruelle circonstanc». 

SAVON MAKnitfl Parfum suavs et tenace. 
u n i un mnruirui VICTOR VMSSIER 

• - - m 

ST' D I S C I P L E D E C A - M B f t l N U » 
Louis Brocqueville, âgé de 44 ans, jour

nalier, demeurant rue de Lannpy, \28, a été 
mis en état d'arrestation par l'agent de po
lice Duvinage pour ivresse manifeste en 
récidive. 

11 a été trouvé rue de Lannoy couché sur 
le trottoir et plus ivre que la Pologne toute 
entière. 

ta Mi-Carême à l'Epenle 
Le groupe antâcbUectiviste de ce quartier 

avait convoqué en son local habituai, les 
geoaeiHers municipaux qui défendent si bien 

Js» intérêts de cette section, à une réunion 
nocturne extraordinaire. 

A l'heure fixée ,te président en ouvrant la 
jftinim. télsetta tes 8 conseillers d'être pré
sente et prononça les paroles suivantes : 

« Messieurs les conseillers, je me fais l'in-
lerprete des nombreux commerçants de l'E-
Cjôata ainsi que des habitants, pour vous 
orier d'organiser une sortie camav«J"os<Tue 
C jour de l a Mi-Carême. Il faut que nous 
mainaira quelque chose pour os quartier si 
ttesberUé depuis que voue te représentez. 
S e r a i souvent critiqué par voie de la presse 
Et par la parole, mais je me suis vu forcé de 
m u s détendre, attendu que vous m'avez oon-
B s te beau poste de président de .votre «roo-

* r ) i proposition Qto président fut acceptée» 
m lot décidé qu'a T aurait plusieurs chars 
«« que sur chacun d'aux, on placerait ptu> 
•EUH conseillère. — 

" H L S premier ohar devait représenter 1 i«-
Éj&sfc'ie en grande activité, c'est-à-dire celle 
Sur a viaàt a n a Le teinturier Gaydet serait 
àa nassant les teintes des républicains do 
Zteu au blanc. Rote viendrait dan» le second 
Z a r riadustrte amoindrie parce que » « <»l-
STS*tetes détiennent 1e pouvoir. Le troisiô-
S T c b a r représenterait l'ère de prospérité, 
SoneMotte-Roussel . Perché sur ce char, M. 
S K i t m W démontrerait A la grande masse 
S J Ç t e r e q u ' o n l'a leurrée pendant un mc-
~ ? t m a i s o » les beaux jours renaîtront 
K « Aonoeât moore leur confiance aux mot-
^ ï f f î r s t t ' * e c o n < J e dans celle tache, par 
S * î f f i e l e t î S * S r Véducateur de la j eunes» 
S.SnriMtivtote, le même oui, en 1898. ao-
i ï S f f i a v W d i , larmes de crocodile que te 
' 2 K £ a s e ^ o r s était dû à Guesde et à J«u-
S T c s t a i d^oVsord-hui à qui donc ast-ildû, 
l ^ l i r a e a r , si ce n'est à vos maîtres, com-
lETtouioarâJ Pour compléter, il y aurait te 
S n r f E ^ r e h U ! - qui raprésenteralt la Répu-
g q £ t?arj&rrnéV On v verrait là. passs-
WhuTt monté sur le Irène, •otourf dfl mes M 

LES M E F A I T S D E L IVRESSE 
La nuit dernière, à minuit et demi, les 

agents ûelcourt et Poissonnier ont arrêté 
rue du Chemin-de-Fer, René Deschemacker, 
29 ans, conducteur de machines à Croix, rue 
de Constentine, 29, qui étant ivre, aurait 
frappé une cabaretière, Cordelia Vancaene-
ghem, veuve Lamolle, 69 ans, rue du Che
min-de-Fer, 90. * 

T R O P V I O L E N T S 
Un procès-verbal a éié dressé contre Wit-

toeck Antoine, âgé de .'S ans, peintre, de
meurant rue Barbe d'Or, cour Thérin, 1 et 
Louis Vaessen, 35 ans, rattacheur, demeu
rant rue VaucausoD, 52. 

Pour régler un vieux compte, ces deux 
hommes n'ont rien trouvé de mieux que de 
se flanquer des coups. 

D A N S L ' E N S E I C N E M E N T 
Lundi après-midi, dans la salle des fêtes 

de l'Ecole pratique de commerce et d'indus
trie, a eu lieu sous la présidence de M. Bour
bon, inspecteur primaire, la réunion du bu
reau et rassemblée piénière des membres 
de la mutualité scolaire. 

Au cours de cette réunion, il a été rendu 
compte de la situation financière qui est très 
Uoiissanle. 

I N C E N D I E R U E D E LA V I C N E 
Ce soir à 9 heures, un violent incendie 

dont il est impossible de déterminer exacte
ment la cause s'est déclaré au 1er étage de 
l'atelier de M. Paul Leroy, fabricant de 
meubles rue de la Vigne, 61. 

A l'occasion de la Mi-Carèroe on n'avait 
pas travaillé et Mme Leroy se trouvait seule 
chez elle lorsque des habitants de la cour 
Leroy vinrent l'avertir qu'on voyait des 
flammes sortir de la toiture de l'atelier. On 
avertit aussitôt les pompiers qui accouru
rent et purent après deux heures de combat 
se rendre maîtres du fléau. 

Tout le magasin du premier étage est brû
l a On a pu préserver le bois qui se trou
vait au rez-de-chaussée, mais les machines 
ont été détôrioréea par l'eau. Les dégâts sont 
estimés à 30,000 francs. 

Détail & noter : Le feu fut à certain mo
ment si intense et la famée si épaisse que 
les habitants de te cour Leroy durent s'en
fuir pour ne pas être asphyxiés. 

DRAME DE LA JALOUSIE 
Un journalier, jaloux ds sa maîtresse, la 

reçoit, i son retour du bal. en lui 
flanquant une raclée formidable 

Depuis trois ans, François Lérissoa, sied 
de vingt-deux ans, journalier, fréquentait, 
comme on dit ici, une soigneuse, Hélène 
Riquiêre. Depuis trois mois, il était venu 
habiter avec sa mie, estaminet de « La Jus
tice il, chez Henri Bourgois. rue des Fleure, 
numéro 52-

Très jaloux, le journalier faisait i la soi
gneuse des scènes de jalousie presque quo
tidiennes. Elles étaient, du reste, peu graves. 

Dimanche matin, a une heure et demie, 
une scène très violente éclata et les deux 
amants faisaient tant de bruit aue le cabare-
tier monta et, frappant & la porte de la cham
bre, pria Lérisson de permettre aux autres 
locataires de dormir-

Celui-ci ouvrit et, montrant un couteau au 
crooriétaire. lui dit ; 

tripes avec tes boyaux 
Le propriétaire n'Insista oas, mais il aver 

lit, vers 8 heures du matin, son locataire res 
occasionnel de ne plus reparaître chez lui 

B faut dire qu'avant cette invitation ac 
déménagement, il y avait eu une nouvelle 
scène entre Lérisson et sa maltresse. 

Lérisson avait menacé Hélène Riquiôré, 
et lui montrant un ciseau, s'était écrié ç 

— Avant ce soir, je t'aurai fait une bou
tonnière. 

Avant lé soir il né fit rien et Hélène partit 
faire carnaval de son côté, tandis que Fran
çois courait les bals, de l'autre. 

La femme fut rentrée la crémière, n était 
7 heures lorsqu'elle réintégra le domicile. 
Lérisson revint & 9 heures et fut arrêté par 
le cabaretier. 

— Mais je viens chercher du linge, s'ex-
clatna-t-U. Je pars ensuite. 

— Montez, dit M. Bourgois, mais ne soyez 
pas longtemps. 

Lérisson monta et une disDute terrible 
éclata entre lui et sa maltresse 

Celle-ci, blessée au-dessus de l'œil, ap
pela au secours et la police, intervenant, 
conduisit l'amant au poste. 

On allait l'interroger ; il se trouvait dan 
le cabinet du commissaire, assis sur un banc 
près de (a porte, lorsque le secrétaire de 
M. Delteil, le perdant une minute de vue, 
Lérisson en profita pour gagner la rue. 

Une véritable chasse eut alors Heu qui se 
termina rue des Fleurs, où un gendarme 
troiCa moyen de cueillir le fueifif et de lui 
faire réintégrer le poste qu'il avait voulu 
abandonner. 

Lérisson a été prié, après interrogatoire, 
de gagner Lille par les voies les nlus rapides. 

Je ne fume que le Mil. 
L ' A S S I E T T E A U B E U R R E 

Vere S heures et demie, un des malfai 
teurs qui opèrent dans notre ville depuis 
quelque temps est entré chez M. Deltête, 
48, rue Pellart et a enlevé un plat en porce
laine contenant 5 kilos de beurre ef un cou
teau. 

Le marchand se mit aussitôt A sa pour
suite mais ne tarda pas à être obligé de re
noncer à la chasse. 

On croit que le bandit a dû se cacher dans 
un corridor en attendant le moment de se 
tirer des pieds. 

SOIR D E M I - C A R E M E 
Une affaire à laquelle on a. donné une im

portance qu'elle est loin d'avoir, s'est pas
sée dimanche soir ou lundi matin —' on n'est 
guère fixé à cet ég-ard — dans la rue des Fa
bricants. 

Voici les choses ramenées à ce qu'elles va-
lest, voici l'affaire remise au point. 
_ Anna et Raymoode Doye. âgées 'de »o et 
Ï4 ans, avaient organisé, avec leur frère Au
guste, âgé de Î6 ans, une petite sortie car
navalesque. 

Des amis et des amies, trois jeûnes gens ; 
Suzanne et Jeanne Puve» devaient être de la 
fête. 

De retour à la maison, entre neuf et dix 
heures ,les enfants mangèrent, puis, tous les 
travestis reprirent à nouveau la porte pour 
aller, dirent-ils, reconduire leurs camarades. 

Tte étaient rendus à l'angle de la rue des 
Fabricants et de la rue Neuve, lorsque la 
j^une Raymonde fut blessée. 

Sur leur route, ils avaient trouvé ira soldat, 
un malheureux épileptique, nommé Georges 
Debruyne, âgé de 23 ans, qui fait son service 
militaire au 43e régiment d'infanterie. IV se 
crut attaqué et, tirant sa baïonnette, il la 
Brandit en poussant des cris qui firent fuir 
les personne» qui se trouvaient autour de 
lui. 

C'est a ce moment que la jeune Raymonde 
fut érailée par la baïonnette du soMat 

La blessure est peu grave, dit le docteur, 
et au bout de huit jours, îa jeune fille sera 
sur pied. Il ne aut dureôte pas imputer à 
Georges Debruyne !'incat>acité de travail, car | 

sont surtout des égratigr.uTes, des plaies 
et des contusions de la face qui l'ont forcé» i 
à garder le Ut. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

La Brasserie Coopérative du Tilleul, 28, 
nie du Tilleul, à Tourcoing, est certaine
ment celle dont les progrès sont les plus rapi
des, la preuve est en 178 actionnaires nou
veaux inscrits en 22 jours» 

CooperaJeurs, plus d'hésitation si vous 
voulez une action à bon compte, l'augmen
tation est pour le 1er avril. 

25 francs su//isenf opur devenir, action
naire. 

MOUVEMENT SOCIAL 
FANFARE « LA PAIX . . — Demain mercredi, 

1er avril, répétition générale a huit heures et 
demie. 

Plusieurs nouveaux morceaux seront mis au 
pupitre ; on compte sur la présence do tous ; 
plusieurs sorties sont proches, et aussi un Fes
tival. 

n n'y aura pas répétition pour, les clairons et 
kts tambours. 

É T A T C I V I L 
DE ROUBAIX, du 30 Mars 1906. 

Naissances. — Maria Jacob, rue Ingres, 33» — 
Henriette Dedeyne, rue Turgot, oour Vandemme, 
18. — Yvonne Delneeulcourt, rue Rossini, 9. — 
Marie Gysels, rue de la Conférence, cour Cabaye, 
Z. — Simonne Impens, boulevard de Cambrai. — 
Héléma D«lsalle, boulevard de Cambrai. — Ray
mond Busin, boulevard de Cambrai. — Jeanne 
Deleval, rue Saint-Amand, cour Deswaef 4. — 
Marie Olivier, rue de Condé.tj. — Gustave Judicq, 
rue Descartes, tort Skm, maisons Pennel, S. 

Décès, — Eugène Trevelot, tisserand, avenue 
Julien Lagache. — Flore Boitelle, 28 ans, sans 
profession, rue du Tilleul, 158. — Georgette Van-
damme, 12 ans, rue d'Italie, 87. — Joséphine 
Gonse, 88 ans, sans profession, rue de Bartaeux. 
— Fernand Kerkhova, 7 mois, rue de la Belle-Vue 
3. — Henri Letebroe, 3 ans, rue Pierre-de-Rou-
baix, M. — Floris Hanselin, 78 ans, trieur, rue 
du Moulin, 81. — Casimir Dujardin, cordonnier, 
rue du Pile, 15. — Alisse Sion, 52 ans, ména
gère, avenue Ampère, 2. — Désiré Dutous, 65 ans, 
sans profession, avenue Julien Lagaohe. — Em
manuel Wallez, 75 ans, sans profession, rue SU 
Jean, 50. 

L E S P O I V R O T * 
Contravention a été dressée à la charge 

de Jules L. . , 27 ans, marchand de charbon, 
rue de la Cité, 33, qui avait trop joyeuse
ment félft la Mj-Caréme. 

ENTRE PERE ET FIL» 
Un veilleur de nuit, M. Louis Delcour, rue 

de Moscou, 50, s'est plaint que dans la soi
rée d'hier son petit fils Emile qui est âgé 
de 25 ans, ait brisé à coups de pieds la 
porte de sa maison. Depuis longtemps ce 
jeune homme est séparé de sa famille. Une 
enquête est ouverte. 

T 0 U R 0 3 I N C S E M B E L L I T 
La place Notre-Dame et la place du Point-

Central, si tristes, si nues, seront bientôt 
agrémentées de jardins. Les travaux sont 
menés avec beaucoup d'activité. 

Pour neu Que la température soit cléments 

ront cet été s'amuser des jeux du soleu sur 
les aimables gazons et les fleur* rmilticoto-

O R E V E T E R M I N E E 
Les 17 débourreurs du peignage Lamon, 

rue du Sentier, qui étaient en grève depuis 
une quinzaine, ont repris le travail lundi 
matin, aux anciennes conditiona. 

E X T R A D I T I O N v 

Les gendarmes de Tourcoing ont remis 
lundi a leurs collègues de Mouscron (Belgi
que) C: Defoont, 40 ans, journalier, venant 
de Lille, réclamé pour abus de confiance 
par le parquet de Bruges. 

LA F R A U D E 

Les douaniers de La Marlière ont arrêté 
Victor Oenut, 13 ans et Désiré Brouck, 14 
ans, «ans profession, domiciliés tous deux 
à Roubaix. Ces gamins, porteurs de sachet9 
contenant au total 5 kilos de café vert ont 
été conduits a Lille. 

L E U R S R E N T E S 

EN fiEPARANT UN TUYAU. — Au pei-
«nage de la Tossée, 157, rue de Roubaix, 
Abraham Bostoan, 41 ans, homme de peine, 
rue du Couet, A Mouscron (Belgique), s est 
blessé à l'œil gauche. 

8 jours de repos. 
PAR LA CHUTE D'UNE PIECE DE BOIS. 

— A la brasserie coopérative du Tilleul, 
Pierre Dumoulin, 43 ans, porteur de bière, 
524, rue du Sapin-Vert, à Wattrelos, a été 
blessé au pied gauche. 

10 jours de repos. 
EN RAMASSANT DE LA LAINE. — Au 

peignage Fouan Léman et fils, rue de Rou
baix Jules Vandebrouck, 78 ans, chargeur, 
rue do Tilleul, oour Deleplanque, 2, s'est 
foulé le poignet gauche-

12 jours de repos. 
PAR LE HERISSN D'UNE PEIGNEUSE. 

— Au peignage de la Tossée, Germaine Gri-
inonprez, 31 ans, peigneuse, rue des Trois-
Piarres. 213, a été blessée à la main droite. 
. 12 jours de repos. 

. i m 

« T - A - O ? C l V I I i 
DE TOURCOING, du 30 Mars 1908. 

\aissances — Yvonne Nœrman, rue de Rec-
kem, 26. — Gaston Breye. rue Montaigne. 537. 
— Gustave Vanhorde, rue de Vatmy, 31. — Emile 
pille, rue de Gand, oour du Roosignol. — Charles 
DucouTombier, rue Pierre-et-Jean Dervaux. 16. 

Mets. — Louis Montagne, 15 ans, rue du VI-
roloii. 1. — Emelie Uebbrecht, 88 ans, rue Verte, 
120. — Anne Cornan. 57 ans, rue de l'Epine, 61. 
— Augustin» Desbouvries. 66 ans, rue du Condi
tionnement, 25. — Florentin Fontoy, 31 ans, tis
serand, rue Nationale, 12?. 

CROIX 
ETAT CIVIL, DE CROIX <?es 29 et 30 mars 190*. 

— Aalssanres. — Dûment Robert Charles, né le 
28 mars. — Vollekindt Philibert, né le 28 mars. 

Dtctt. — lecleroq Floris, 38 ans, monteur de 
chaines, époux de Ttoerghien Hélène, rue de 
Colmar, 38. 

Ft/.YERAILl.ES. — Les obsèques de M. Debry 
Paul, conseiller municipal socialiste, ont eu lieu 
dimanche, a quatre heures. 

Le corps de ce bon citoyen, transporté de Rou
baix a Qnôt, était accompagne dune nombreuse 
assistance. 

l e Maire et le Conseil Municipal preequ'eniier 
«aient présente. 

Une couronne portée par deux agents avait èlé 
offerte par la municipalité. 

M. Debry appartenait à la religion ré/ormee. 
\u ciiueuère, Desbarbieux, maire, a fait l'éloge 

lu défunt. 
WATTRELOS 

Affaire très compliquée 
Br-a de clôture. Infraction à un arrtté d expul

sion, I O U P de ttte 
Que les âmes sensibles se rassurent, ce 

n'est pas un seul homme qui devra répondre 
des trois délits. Ils sont deux. 

Le premier, Martial Dhellemmes, âgé de 
53 ans, marchand de plantes, demeurant à 
Mou scroo, prend les deux premiers pour son 
compte. C'est le fils, un bon garçon, au sur
plus, qui ramasse l'autre. 

Sépare depuis un certain temps de sa fem
me, Martial Dhellemmes ,qui est expulsé, re
vint dimanche dernier a' . .attrelos, et se diri
gea vers l'estaminet Boggaert, rue du Momt-
à-Leux. où sa femme est domiciliée. Il deman
da à lui parler »t comme le débitant refusait 
d'obtempérer à son ordre, il brisa une vitre. 

Arrêté et conduit au violon de la gendarme
rie, il sera conduit à Lille, car o ns'est aperçu 
qu'il avait a répondre, en plus du bris de vi
tre, d'une infraction a' u» arrêté d'expulsion. 

Il était déjà au poste, son fils en fut in
formé. 

Ce fils, nous l'avons dit ,est un brave gar
çon, rattacheur, a Tourcoing, rue de Rou
baix, 214. 

Il s'enquit aussitôt et apprit que son oncle, 
Cyrille Dhellemmes avait passé la journée 
avec son père et que c'est avec lui que Mar
tial avait bu. Et il était chez sa sœur lorsqu'il 
vit venir son oncle. Sortir, se jeter sur lui et 
l'envoyer promener sur le soi d'un coup de 
tête, ce fut pour lui l'affaire d'un instant. 

Cyrille Dhellemmes, quî est marchand de 
chiffons et habite la Martinoire, a porté plain
te contre son neveu. 

Le geste n'est pas beau. 
UN CAMBRIOLAGE. — Ce fut une triste 

Mi-Carême que celle de Charles Demeleu-
mester, employé de tramway .demeurant rue 
de l'Union, impasse Dujardin, 22. 

Profitant de son absence, un ou des malfai
teurs, on ne sait au juste, est entré ou se 
sont introduits dans sa maison après avoir 
brisé un carreau de la fenêtre du rez-de-chaus
sée. 

Les meubles furent consciencieusement 
fouillés et, dans une armoire, on trouva le 
magot, c'est-à-dire 420 francs trois billets de 
banque de 50 francs et le reste en pièces de 
cinq francs. 

Ce n'est pas tout. M. Criàrles Demelerunes-
ier, qui a porté plainte, déclare qu'on rai a 
pris une montre en argent et une broche. 

Bien entendu, aucune carte de visite ne fut 
laissée -pour marquer le passage et l'enquête 
ouverte ne sera pas facile. ' 

FLERS-BREUCQ 
OOUE DE COUTEAU. « Vota aux Infor

mations régionales. 
COM1NES 

ACCIDENTS DE TRAVAIU. — Joseph Ctttrix, 
15 ans, épaulera-, a Goroines, travaillant chez M. 
Louis Catteau-Haesabcoucq, fabricant de ruban 
a Comines, chute d'un poids du métier. Contu
sions du pouce et ablation de l'ongle. 15 jours 
de repos. Docteur Lemotre. 

— Charles Walleoora, 40 ans, charretier, de
meurant h Comines (Belgique), travaillant pour 
Mme veuve Blanchi messageries BJ Comines, 
chute d'une caisse. Contusions et ' épanchement 
sanguin de la cuisse gauche. 15 tours de repoi-
Docteur Wyseur. 

ETAT CTVIL. — Naissances. — Yvonne Leleu, 
rue Gambetta — Madeleine Duthy s du Long-
Cbamp. — Jules Desprez, lace de la Gare — Emi-
Henne Debunne, rua de Quesnoy. — Albert Col-
fyn, rue Gambetta. 

Décès. — Apolfoe Rickaseya, 76 ana. sans pro
fession, rue de Quesnoy. — Bdouard DeaeamP*< 
78 ans. filUer. rue de Que»ooy. 

jr_ii_.jr_ E : 

La Mi-Carême à Lille 
R E S U L T A T » D U C O N C O U R S 

Le jury du conoours de la Mi-Carêma s'est 
réuni lundi soir, a cinq oeures, à l'Hôtel de Ville, 
sous la présidence de M. H. Goictrelle. adjoint 
délègue aux Fêtes. 

Les résultats du concours ont été arrêtés com
me suit : 

1» CATEGORIE. — Plus beaux chars. — So
ciété • Les Risquons-Tout > (La France en PaixJ, 
Ire prime, 400 lr. — Les Chauds Moineaux (Gloire 
aux Ancêtres de 1792), 3e prime, 100 Cr. — Le jury 
n'a pas attribué de '.le prime. 

2» CATEGORIE. — Plus beaux groupes, 50 
personnes au minimum. — Les Risquons-'l'out, 
Ire prime, 300 Jr. — Les Lesqueux, 2e prime, 
200 fr. — Les Cœurs Joyeux, 3e prime, 100 fr. — 
Les Mai Foutua. 4e prime, 75 lr. — Les Amis 
Dévoués, 5e prime. 50 fr. 

3» CATEGORIE. — Plus beaux groupes, i» 
personnes au minimum. — La Madrilène (Chan
teurs Florentins), Ire prime, 200 h-. — Les Joyeux 
Arlequins, 2e prime. Ia0 fr. — Les Bons Citoyens, 
3e prime, 125 tr. — Les Chauds Moineaux (Gloire 
aux Ancêtres de 1792), 4e prime, 100 fr. 

4» CATEGORIE. — Croupe costumé le plus ori
ginal, pittoresque ou comique, 12 personnes au 
minimum. — La Fanfare Perdue de Lens, Ire 
prime 150 fr. — Le jury a décide d'allouer une 
seconde Ire prime : La Jeunesse Mouliuoise « La 
Vie de Bohême ». lve prime, 150 fr. — Le jury 
a également décidé dailouer trois deuxièmes 
primes : « Les Volontaires du Prince de Galles •, 
ïe prime, 100 fr. — •< Lés Ferblantiers de Saint-
Sauveur » (Ferblanterie en ballade;, 2e prime, 
100 fr. — « Les Fous Réunis - (.Nourrice et Nour
rissons), 2e prime, 100 fr. — Le jury n'a pas 
attribué de 3e prime. — « Les Fous Réunis ILes 
Passions). 4e prime, 70 lr. — Le jury n'a pas 
attribué de 5e prime. — • Les Cœurs Joyeux » 
(Académie de Billard), lie prime, 35 lr. — « Les 
Amis de la Gaieté » (Dîner de nooe suivi de bal), 
7e prime 25 tr. 

5» CATEGORIE. — Plus beaux costumes et cos
tumes oriflinaux, pittoresques et comiques. — 
Couples. — Le jury a ajouté tzois primes sup
plémentaires. M. Baron (Roi et Dame de Cœur), 
Ire prime, 100 lr. — Mlles Marie et Louise Sa-
myn, ïe prime, 80 fr. — Mmes Vansteenberghe 
(Les Commères), 3e prime, 60 lr. — M. Laver» 
Henri (Cbef indien et son Esclave), 4e prime, 
40 fr. — Mlles Marthe et Jeanne Gliesquière iLa 
Jumelle) 5e prime. 25 fr. — MM. Dauwe et Sta-
quet (Les Deux Féesi, be prime, 20 fr.. — Mlles 
Cécile Singer et Marthe Coillot (Folies Multico
lores) Te prime, 15 lr. — MM. Eugène et Paul 
Bonté 'La Loi sur les Fraudes). 8e prime, 10 fr. 

6» CATEGORIE. — Personnes isolée», costumes 
le plus original, pit/oresque ou comique. — M. 
Benruer (Equitation moderne). Ire prime, 100 tr. 
— M. Savaete, 2e prime, 60 fr. — M. A. van-
cosbecq iDiable d'Or sur son trône), 3e prime, 
60 fr. — Mlle Udia Kétrin (Ambassade de Peree), 
4* prime, 5 lr. — M. G. Valbrun (Croissant de 
Lunei. âe prime 50 fr. — M. Marquillie Raoul, 
ne prime 45 h-: — M. Gréaux Ernest CThéatre 
Litiiputien'i, Te prime, 40 fr. — M. Eugène Gouy, 
8e prime, 30 lr. — M. G. Beau (Métropolitain 
Villageois'. 9e prime. 2f> fr. — Mlle Jeanne Ri-
cbervjt (Pêcheuse Boulonnaise;. 10e prime, 20 fr. 
— M. Emile 1-e.lmar (Homme Boutons), l ie pri
me, 15 lr. — M. Tn- Leraaire (Diable Vert en 
milliers de feuilles), 12e prime. 15 fr. — M. 1, 
Rosier (Musicien Congolais), 13e prime. 15 tr. — 
M R Moriss (Le Rêve de M. Piot), 14e prime, 
10 fr — Mlle Blanche Guilluy (La Reine du 
Houx), 15e prime. 10 fr. — M. P .Delannoy (Bébé 
dans te chou). 16e prime 10 fr. — M. G. Ricaud 
(Sous-Marin), 17e prune. 10 fr. — M. Louis Henry, 
(Pingouin a surprise), 18e prime, 10 «T. — M. A. 
Gesquiere (Le Poussin dans l'CBuf). 19e prime, 
10 fr — Mue Rachel Mollier (Bouquet de» 
Champs), 20e prime, 10 fr. — Mlle Marie Mulliae 
(Reine des Marguerites), î le prime, 10 tr. — Mlle 
Laure Monier (Bouquet des Champs), 28e prime, 
10 fr — Mlle Marguerite Marinier (Bouquet des 
Champs». 23e prime, 10 fr. — M. L. Vaneste 
(VercfrgéU-rix) 24e prime, lu fr. — M. Piéters 
(Le Baromètre de la rue Esquerrooise en balade), 
23e prime, 10 tr. — M. H. Mathieu (Chef indien), 
26e prime 10 fr. — M. A. Mutin (Le plus grand 
Carottier de Lille), 27e prime 10 tr. — Mlle Sophie 
Vasseur (La Revanche du Diabolo) 28e prime, 
10 fr. — M. Biaise Arthur (Ruche automatique), 
29e prime, 10 £r. — M. A. Vanoye (Charles X\ 
30e prime, 10 fr. 

7» CATEGORIE. — Tirage au sort de 9S0 (rancs 
de primes. Groupes de musiciens costumés, mi
nimum 13 instrumentistes. — La Madrilène (Es-
tudiantina\ Ire prime, 60 tr. — The Country of 
Wales Volunteers 2e prime, 50 fr. — Lea Mal 
Foutus, 3e prime, 40 fr. — Les CoJurs Joyeux, 
4e prime, 30 fr. — Les Risquons-Tout, 5e prime, 
25 fr. (Clairors». — Lee Jeunes Souffleurs da 
Moulins-Lille. 6e prime, 20 fr. — Les Risquons-
Tout, 7 eprime, 15 tr. (Fanfare). — Fanfare Per
due de Lens, 8e prime. 10 fr. 

8» CATEGORIE. — Chansons potoise.t. — Pri
mes en médailles grand module aux armes de 
Lille et diplômes. — Dans sa séance du 10 mars 
dernier, le jury a classé les chansons patoisee 
dans l'ordre suivant : Ire Lille-Capitale. — 2e, 
Les Passions. — 3e, L"Barraque à Pucbes. — 4e, 
Au Café. — 5e Les Rois des Farfareux. — 6e, 
Les Nouvielles Invintions. — Lea chansons défi
nitivement admises au concours sont les suivao. 
tes : LilleCapitaJe. Ire prime, médaille d'argent 
grand module et diplôme (auteur : Emmanuel 
Lelong). — Les Passions. 2e prime, médaille 
d'argent grand module et diplôme 'auteur : 
Maurice Henno). — Les Rois des FarVareux, 5e 
prime, médaille de bron7e grand module et di
plôme. 

9» CATEOORIT.. — Tfro<je au sort de 100 francs 
de primes entre les sociétés de carnaval oui ont 
chanté 'es rhsinson* du concours. — Les Fous 
Réunis (chanson Les Passions). Ine prime, 50 fr. 
— The Countrv nf Wales Volunteers (chanson 
l e s Rois des Fanfareux). 2e prime, 30 fr. — Les 
Dauphins (chanson Lille-Capitale) 3e prime, 20 fr. 

10» CATEGORIE. — Plus beaux costumes potir 
rnfanls — Couples. — Aline et Paul Dock (Répu
blique en Paix). Ine prime, GO fr. — Georges 
Princiers et Louise Letlerce (M. et Mme Polichi
nelle», 2e prime. 40 tr. — Paul Ogez et Louise 
Stikihis (Folies). 3e prime. 30 fr. — Pierre et Ray-
monde Buisset (Louis XIII et Anne d'Autriche), 
4e prime, 25 fr. — Apollor Caby et Jeanne SU-
ftattis (Pnrhas>, 5e prime. 15 fr. 

10« CATEGORIE. — Prus beatir costumes pour 
enfants isolés. — Louis Hanno (Gendarme h che
val). Ire prime. 40 fr. — Ernest Deleporte (Maré
chal des logis de spahis), 2e prime 30 fr. — Hor-
tenfie Monnier (Pierrette moderne1, 3e prime, 
25 fr. — Le jurv a décidé d'ajouter urne troisième 
prime : Greffard Robert (Incroyable), 25 fr. — 
Robert Grau (Spahi à cheval), 4e prime, tS fr. — 
Creton Fleury (Docteur Faust), 5e prime, 10 fr. 
— Lucienne Meylemans (Pécheur en boutons), 
6e orime, 10 fr. — Borne Marielte, 7e prime, 
11 fr. 

12» CATEGORIE. — Groupes de Véloctpédisles 
costumés, minimum 10 personnes. — Les Cy
clistes Boërs (Bébés en vacances). Ire prime, 
100 fr. — I.es Copairs d'Esrruermes (Arlequins), 
2e primo 80 fr. — Les Sans-Gène 'Chasseurs au 
Papillon).' 3e prime, 60 fr. — Les Promeneurs 
(Cirque Barmim). 4e prime. 50 fr. — Les Vieux 
Fous (Patissieirs Congolais». 5e prime. 40 tr. 

V-ftocfpedisies isolés. — Vf. Lesur-Delcroix (Na
vire Venise) 1re prime, 45 fr. — M. D. Vanham-
me (Grande Roue). 2e prime, 40 fr. — M. F. Du
moulin (Original). 3e primo 35 fr. — M. Lesur-
Dalcrolx (Bou<Tuetiè̂ e Louis XV), 4e prime, 25 fr. 
— M. Dewitte (Ciixrue Original). 5e prime, 15 fr. 

M. Bon Tinck (Lion), Re orime, 10 fr. — M. 
Tulscaver Henri (Gondolier Vénitien), 7a prime, 
10 fr. _ 

13» CATEGORIE. -» Chars rêclimM. — Cha
peaux Vallertin. 1re> prime, médaille de vermeil 
grand module et diplôme. 

14» CATEGORIE. — Croupes réclame*. «= Cha
peaux Vallemtin, Ire prime, médaille d'argent 
grand module et diplôme. 

\m 

I s'aperçut dé l« visite Intérêt** qtfO 
reçue pendant la nuit. 

La police avertie a ouvert une enquêta. 

— » 
A M U S E M E N T D ' U N C O U T D O U T E U X 1 

Ne sachant à quoi passer lénr temps, de*. 
noctambules ont pris le malin plaisir dan* 
la nuit de dimanche a lundi, d'enlever de* 
lettres émaiiiées qui se trouvaient h 18 vt-
truie de i estaminet Louis Grillait, 43, m i 
Nicolas-Leblanc. 

Les auteurs de osa airfusements stnpidel 
qui cause un préjudice de 10 francs au ca
baretier, sont activement recherchés. 

• i» 

Les Pickpockets i la fête 
Dans la journée de lundi, la police a dé 

nouveau reçu deux plaintes émanant des 
victimes des audacieux pickpockets, qui on» 
« travaillé • pendant le mouvement populai
re occasionné par la fête de la Mi-4Jarêms. 

Ii faut remarquer qu'ils ont opéré avea 
une adresse et une dextérité remarquables, 

LA MONTRE DU RENTIER 
Un rentier, M. Jules Alavoine, demeurant 

rue de la Louvière, déambulait dimanche 
vers 6 heures du soir rue des Manneliers, 
au milieu de la foule qui se livrait à une fa
meuse bataille de confetti. 

Ce ne fut pas sans difficulté et après bien 
des bousculades que M. Alavoine put sortit 
du flot des promeneurs. 

Soudain.il s aperçut que sa chaîne de mon
tre pendait lamentablement. 

Portant instinctivement la main au gous
set de son gilet il s'aperut que sa montre ea 
or s'était envolée. 

Lin audacieux filon, avait profité d'ans 
bousculade pour enlever délicatement, la 
montre, et la subtiliser après avoir ouvart 
le mousqueton sans le briser. 

Le rentier n'eut que la douce consolation 
d'aller porter plainte à la police. 

LA F O U R R U R E D EL ISE 
Dimanche vers * heures du soir, Mlle En*- ' 

se Duriez quittait la monotonie de sa chamv 
bre située rue du Marché, pour aller s'é
gayer tant soit peu, en regardant défiler 
les masques rue de Juliers. 

Afin de ne pas avoir froid, elle avait mis 
sa fourrure, qui faisait l'admiration de ses 
voisines. 

Profitant de la grande1 attention apportés 
par Elise, A regarder passer la mascarade, 
un audacieux filou, ayant sans doute un 
cadeau à offrir à sa belle, remarqua la four 
rure et la subtilisa très adroitement. 

On juge de la profonde stupeur dans la
quelle rat plongée, MUe Duriez lorsqu'eMS 
s'aperçut du vol. 

Gomme elle n'a pu donner aueutt rensei
gnement utile à la police sur son voleur, il 
est probable que les recherches restera»! 
vaines* 

PAS-DE-CALAIS 

Les voleurs au vasistas 
La bande des voleurs au vasistas qui dé

sola pendant si longtemps, les cabaretiers 
s'est-elle réorganisée, ou est-ce une nouvel
le bande qui vient de s'abattre sur notre 
ville ? On ne sa i t 

Toujours est-il que dan.s la nuit de diman
che à lundi, un malfaiteur s'est introduit 
par le vasistas dans le cabaret BTum, nie 
Boucher-de-Perthes. 

Une fois dans la place, il rendit visite su 
tiroir du comptoir où il ne découvrit que la 
somme de 2 francs, le cabaretier ayant l'ex
cellente habitude de monter la recette de la 
journée dans sa chambre. 

Le voleur ne cherchait très certainement 
que de l'argent, car il s'en alla par le même 
chemin sans avoir rien dérangé dans le de-
bit, 

Cs ne. tôt a n a son riveU. crue M, Btam 

. DHVBt 
ACTES DE VANDALISME. — Dans la nuit de 

samedi à dimanche, rue d'Angres, on a deWlIB 
la canalisation du gaz située contre le mur d«t 
château de Hollincourt, et mis le feu aux tuyaux 
de deux becs, d'où s'échappaient des flamme 
qui s'élevaient a plusieurs mètres de hauteur. 

M. Englebert alla réveiller son gendre, M. rTo» 
rimooee Vanderinsten, cantonnier de la Ville, qui 
•^'.la les conduites en attendant les réparation» 
qui ont été faites dimanche par les soins des ou
vriers de la Compagnie du Gas. 

M le Commissaire de police recherche les a » 
teurs 4e oas actes de vandalisme. 

LES BON9 FHERES. — La geridarnieHe a S» 
saisie d'une plainte de M. Alphonse Lecleroq, a* 
C&loane, qui accuse son frère d'être parti de 
LléviD eu lui emportant un veston d'une valeur 
da 10 francs et en oubliant de lut payer sa pen
sion dont la note s'élève a 51 flancs. 

LE COUP DU TiSriNNIBR. — François Hobfl-
lard s'est TU dressa- procès-verbal pour avoir 
porté des ooopa de tiaonntar et quelques giflas* 
& la femme C.., S Condé. 

VENGEANCE I — M. Ernest Rappe, boucher, 
cité BollincouiS, s été rsveiUé la nuit par un 
bruit de vitres et de vaisselle. 

Un individu avait lancé dans la vitrine da M 
boucherie une énorme pierre de 3 k. 500. 

Le projectile brisa un carreau de la vitrine, 
deux plats en porcelaine, et deux pâtés quf m 
trouvaient S l'étalage. 

M. Rappe, qui subit un préjudice de 30 francs, 
a mit sa déclaration S la pouce. . 

COUP RATE. — En taisant sa tournés haSK 
tuelle, M. Oiarles Waresquel. garde de outt S 
la fosse numéro 12 des Mmes de Lens, trouver 
la porte de l'écurie ouverte. Il crut d'abord a un 
oubli de sa part, mais au moment où il se dispo» 
sait è fermer la porta, il constata que des ballon 
de couvertures et de harnais prêts à être em
portés, étaient dsposés prés de la porte. Le ON 
les voleurs avaient dû prendre la fuite a rarrivôs 
du garde. 

La gendarmere de Uévln enquête. 
v BRUAV 

ACCIDENT AU CRIBLAGE DE LA FOSS* 
NUMERO 1. — Edouard Tiquet. remblavenr*. 
demeurant & Anvin. est tombé dans l'orifice 
d'une trémie du criblage et s'est blessé lé
gèrement & l'aine droite. Un repos de 15 
jours suffira à son rétablissement. 

LOOS-EN-GOHELLE 

SONT-CE DES VAMPIRES t — Depuis quelque 
temps, des vois étaient constatés dans le cime
tière de Loos. L'autre soir, un paisible piéton, M. 
Joseph Sintive, passant prés du cimetière, crut 
entendre des voix qui n avaient rien de surnsr 
turel. 

Persuadé que ce n'étalant point des morts qui 
parlaient. M- Sintive s'en fut prévenir a la haie 
te garde-champêtre de la commune. 

Le représentant de l'autorité, accompagné pas 
M. Sintive, se rendit aux abords du champ de 
repos, meus, ni l'un, ni l'autre, n'osant s'aven
turer a rmtérieur, le brave garde champêtre ors 
deux coups de revolver, puis s'écria : • Au nom. 
de la loi, rendez-vous 1 ». 

Mais, au lieu de se rendre, trois Individus pri
rent la fuite an nez et a la barbe du garde. Alors, ' 
pensant qu'il n'y avait plus que des morts dans 
le champ clos, l'agent et son compagnon se mi
rent en devoir d'Inspecter les lieux. Mats, sur-
prise, un vivant, blotti oontre un arbre, fut C*» • 
couver*. 

C'était le nommé Chevalier Jean-Marie, âgé de 
37 ans. 

La gendarmerie, informes, ouvrit une enquêta 
et procès-verbal fut draesé oontre Jean-Marie Che. 
valier. ! 

BQJLY-MOfVnOrW 
' 'AUX VICTIMES DE COURRIERES. — Dfr'i 
manche prochain, 5 avril, S 3 heures et de
mie du soir, la paisible commune de Noysl" 
les-sous-Leii3,inaugurera le monument qu'el
le a fait élever en souvenir de ses enfanta' 
morts dans la terrible catastrophe du M 
mars 1906. 

Le 3 mars dernier, cette imposante céré
monie s'accomplissait dans notre localité s i 
de tous les points du bassin bouiller, dans 
un élan de solidarité, de nombreuses so
ciétés se faisaient un devoir de venir hono
rer de leur présence le monument élevé #• 
la mémoire de nos chers disparus. 

A leur tour, toutes les sociétés locales <M 
Billy-Montigny ont cet impérieux devoir U. 
remplir. Aucun n'y faillira. 

Dimanche à 2 heures et demie du soir, ton» 
tes les sociétés avec leur bannière, ainsi qns 
la section syndicale, se réuniront en faoe ds 
la mairie pour se rendre en cortaes a Noya* 
les-sous-Lsns. 

., Prière d'être, «xacts t.FBggt*x 
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